
Dits» d» Lourds». 

i ; La calas* Ml oaverU pou 
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TQURCOING 
Ctmmiutrlat U polie» du dtux/tvri. 

Le doinuiiaeerlet de H M i l . * m H « 
.TjonuieBenient qal "0 trouv.it inlIlDDimanl 
rôk de. Poutrime, 2K, et .veit ttltranefere 
re* d« {tond, 60, où il existait dtpula quel' 
ode, t»oni M trouv. à noo»««u «l«»ll rue 

ITOiAa 

ird, ex cumrni.ealra » Waltreloe et en 
dWnifiUaa.t j».Ma»Meln% * ptti le eecond 

ici «erqoee -arATMemuer l « t n n 
i « . . « m f i t etVtuêr t latMlaon.pp 
o t i > 5 ™ •> eUMl f u N M M M e , et 

Révision dm ÀitttAltatartUl 
14 maire de te maaeaeiie de Touveotng. lonoe 

être que lee tableaux de rettiaaeiioQe de* lietee 
etWelee M l depe te, » «ut» de ea ijur. eu 
•erjeufel de L Meirifl. 

~ ' lee Mêle, eero.l eommunl-•U..*!.., 

!,„.. 

Le« reeMmant* Ma pr *t *• sa m irtïr ' 

qui 

Un» bagarre sa café Louis 
r BOlr, vers huit heur»-, plaalenrs eoi 

roulaient »u oafé Louis, 
dans leiombr- M. Otlpiiilt Dumortttr. coi 
•Miter sounidjal. It eapagea une diie.—"-*-
poiltUriii avee le s^enr T . . . , di-eussi. 
tourna A l'aigr» «t bientôt le» cnoe.s 1 
nlmèrenJ. 

Il y eat rixe M diai 1» l i t l i TT.4., fui 
ble*»é i l'ail droit par une ohope qu» SOH 
adversaire loi avait jeté A la tète. 

La batailla fiai*, le» adwraatrea »e rendi
rent a» fctarean ta polie» où obacun expttqea 
aoa oaa i at manière. 

Bref, M. («conraiMaire rentrai a reavoyô 
1M rirtie» belligérant» at i ordonné une 
Mfnéte, 

-txtndéê 
La gendarmerie de Toareoing a r»mia hier 

aoir aux autorités belges la* Dommti Victor 
Cliua, 51 ans, né à Booléen, pouranivi pour 
•Toi par la parquet d Audenaerde ; Julia 
VevBda-etfte, dit» Julie Vital, i 5 an», aie a 
Hoaaaiw, ex-eab*retiére «a cette Tille, oqn-
d»m«*e«onr exe tatlon de mineure» A la dé-
b<ncne et attentat aux meattre, dirigée aur 
aand, aortaat da la maison d'arrêt ae Lille 

(la eonvo ia lt> expulsé» : 15 homme» et 
une f»mme, ton» de nationalité belge. 
dirige hier toir sur la frontière de Alont-i-
Leuxpar la gendarmerie. Ce* individu» «or-
lent dea prison» dm Word, do F i e da-Calai 
de la Somme et dilAlsne. 

., et 

Biltt do chw 
Le garda particulier de ht. de dete lra 

Cherbourg, A Marco:, a nurpria deux indl 
du* de BUno-S-au, Prudent D . . , 89 ans, 
Auguste C . . . , 24 ans, qui tendaient da» col
lais pour prendre Us lièvre». 

T.* gendameri» de Tourcoing a dresse des 
prooé» «rbaui . 

A H B B M 
Hier après-raid, T»rs qnatr» beiree. M 

Honiet Adolphe. 31 an», homme de peine 

r\»l»vê au-s tôt par las onvrier» tul travail' 
Ment avee lai, il fuf in.ns.wrle dans un. 
plara da la filature, où M. !• docteur Vu 
neuf-Un, qui srrlva pour lui donner lei soins 
«•«••flaires, d*rJar« qu'il n'y a»att sdcnn* 
fractars, mata a oflenné »•>• transfert A 
l'rtfttel-Dieu oé on l'admet d'urgence. 

t̂ cta état est asusi g<-av». 

_ Chrrètlê k chien* 
Dana la touitada dlO»*. a*pt ehiens ont été 

saisi» et m » sa lavarrttre et deux eoatraven-
tiosM drosada» poar Aivsgatloo. 

i uts an »io»on at rslAch* blet après 
après avoir été averti «o'ua proeè» 

varhai aera't ré rtg* * s* charge. 

Mort aubiU 
Lundi matin, 11. Dn'arle Pierre, 70 ahi, 

•ardeur, eh»z ataf. Roeirrséts »t DeoonlaeV 

•isee, Dnmortler. derrière l'église Notre-

)»t r<«iDt-é»rri!èr» ^Bit pmr Its •gentt Lortalois 
•1 Hooor». é*»ss ooairsfertlon pour isfrseitoo è 
tapsUMAeessatmi» 
net sprèi l'heurt rigU 

— Dan»la mftas» •oil.tai si»m«i •fnt» eatow-
' t TMS Ibsures 1[2 da 

* psrçarcnt eeoebé sar 

• réglemeotslr*. 
«SSB Mlit.lOB Mél 

•urvslllsne» piMusbl vers Ibsures 1(3 du 
* perçurent ceaebt s 
•upl» qui ét»<t b 

1 deux SUOUTSUI penr 
leir fstra ret»»rqnsi la» déMagréBMat» iK|«rSi 
;(«cbraA eonsber, mais *oyaul (s'ils staieniivres 
tooa deax lis tesassssèrs&tan postede poUee où 

gtle pli» eonTsnabte leur fut donné. 
le Mot is» noaméa Hsarl Q... 37 «as. demsu-
t ras du Niot «t Msris D.., 38 sa», demsirant 

La témoin . - C'eat miccartiot)»»«Nipart 
J'svaisdiAlrsmaeoiviettta i'beaame.^ 

I aurais émise an termea besneomp pina aé-

M. Graux ('vivement). Sou» f< 
rltton, )• tétait* «tant de « o e * * SA, 
personnel. Je tieas A ce ojOi i»U toit 
laoté. 
L'avoent g***ral Servsli (niinistère |fh 

blic). Jsania heureux de eette interrupttan. 
me permet de dire qne si M. Van V>r» 
t parlé comme homme dans le CM de 
den Kerehove.il eût été beaucoup plus ni 

et plus sévère qn'il ne l'a été somme expert viv« émotion daaV 

VILLB DE TOURCOINO 

ConiitiOQ pabliqua det. matière» textiles 

Entré* iù 7 au 19 janvier iS9S 

Soie. . . . » 
Lains peignée 359,727 
Lains filée. . 68,3rjti 
Blonsse». . 85.945 
O U » . . . 22.62> 

gonflée deeoléBi, 
iblM le téaot*. -k 

' " y v e a p i v 
n m «osé, 

Cet lacMent produit t 
l'andttolri. 

Mme Joniaux, la flgur . 
igardi avee dea voix terril 
La dèpoaiUoa iu docteur Van Tyve 

u t un* eeneirtoa énorme. Le 1 
.accent énergique, la voix posée 
doublé l'effet moral deçà témoignage M 
ta grande autorité du Umo a dunnait déjh 
imnortaoee considérable. 

Un frémi^semement a pat.se dans la saU< 
irsque ia docteur < i répété 1rs conrlualiwi 

.irtclwa de son rapport sur la mort d'AàfrM 
Ablay. 

L'ADDIENCE DE L'ÀPRÉS-MIDI 
Totavx. . 

liadsllenaenieal 

Arthur BOHTB. 

KM! ofnsnronant les polit» étamlli par 
• ' U f T a n V y v i < > ' ••:». • • •••:•*> 

Le* dm» dootwn «ont dkfcfterd 1 
pirtise. 

WATTRBLQS 

Incendié 
midi et A-mi, «n iaeeniie s'est oe-

cls-é à l'sstsmtBJK du Vert-Pré nu hameau du 
Hu CbeiiiD cbsz M. J.-B. Dubois, spieier-hii-

*1- pris nslSMnee dans 1» mitasm aat 

1 de l'inuadi» «et «ne r i i <B«lT*iiis«es 
•l-ii oiYfier qulyaveit MA uns alluan«tt so&siq-

teee qal aursTt eu svefr des eOOtéqutaces COD-
lirsblsi Sin* l'inrsrrerfiraa- d» qniqnes vetsiai 
il M Mat mis couratjeusement A Vœu»™, 11» 
r»nl nsl res da sinistre «ne daml hture aprée. 
Lss dagAt 

L'ilïlKKJpin 
L'accusation de triple assassinat 

devant la Cour d'assises d'Ânrèrs 

De noe envoyé! spèclilix par télégraphe et 
par téléphona 

SIXIÈME AUDIENCE 
L'audience -ai ouverte A 10 heuien ![!?. 
Mme JonUut, introduite anasuot, • l'air 

trAa accablé, 6a belle asiurait i de» jour» 
derniers parait l'ajumioaner.—. *-** 

Le Prô-ii tent dit en ouvrant l'audience : 
« J'ai autori-é de nombreux médwc m et 

pharmaciens A assister k l'aodieaee A raison 
de 1 intérêt scientifique que peuvent présenter 
ponr eux les débats. Je leur rappelle, toute
fois, rjue le jury ne dsvant juger que d'après 
sacooec>ence et ne dc*snt pin être Influencé 
par de» dlscussiÔQi M produisait en dehors 
de cette enremt», le» médecins et pharma
ciens présenta ne devront publie* aucun ar-
tteli, ni polémique concernant le fond de 
1 affaire, «oit pour, soit contre l'accu»*». » 
F i n «le In d l p o n l t l o n «1» M. B n y o l t 

La déposition de M. Hayoit continus ; elle 
ne dure plue que deux minute». Eli» • rap
port aux ft*tnil> connus de l'exhumation de 
Lèomi et de Vandenkerchbove. 

Vrm K * t o p a i es> 
11. le doetiur Vin Vyv», expert, déc l in 

qu'il loi est impossible de déterminer len 
CBUMS de 11 mort de Léohie Ablsy. 

IHtepiiadeux ans, tante traça d'alcaUdi 
iaralt dièparu, qnant au, potaon minéral, 01 
i*ed a 4r|hvé «oAun vwfiga. 

Le docteur Rnelte «Tait constaté un état 
typb-qu» et le eertiScat de décès portait 

' irISP1W*f»D*B>vh**i U cèWantt était par* 
«nite, et par eonaéquest les causes de la mort 
ne sent peint celles stipulée» sar le Mrti-

Me» de la mort de Leonle Ablay sont 
pojtr la docteur Yan VyVfl, inconnues. 

A% L'dntopiW de Jacques Van den KnmhOTi n'a 
"'" révélé égttetnmi aucune lésion qnl expliquât 

olateur». rue da Rase, était A • a tr»v-ll de 
puis une hsure environ, quand se» iaumrades 
d'ital « le virent tout-A-cenp pCllx i t l'if 
falAaaY, 

" ' loaunrant et 1» cottohérAnl sar a . Us 
I U coruaieioi état s'aggravait, on 

la cause de la mort. 

t /n lntnp^te 4 'Al free l A b l n y 
' hf. Afted Ablay étui mort 1» 6 m a " et 

w » en état de Hglditf cads^ed 
bien conservé. Nous i'avoni trouvé BUG 
lésion traumaUqurs rien d annoasn 'n irUi t 
extérieurement; c'était le cadavre d'un homme 
bien musclé, très fort. Le cadavre était très 

• - JiiU t rm-1 

iu«aTt dom 

mlque. Lee ebimletcs deder-pt qa'iU ont 
Won», de h morphine d « e 1 eetcmiu et dîne 
aoe lee orgeaee et que l'urine eontcoalt du 

t e pr*iHeot — Quelle eet l ' i o p o r l u » d . 
» dernier («it» , .. . 

R. Lmxro'll n'eilele p u de diebStret que 
l'on trouve d . l'acre d.ne un cedevre dene 
lequel, d'entre péri oa tfo.ee de le ÉlMpUBe, 
ne «enr« Ml ceMUerlet que et ••genfèntir 
1'Hieoiw..4iB..t pet t . morphine- prie. > 
forte d o u . Or, Alfred n'éi. l pee dl .MlIq.e, 
V e erinee eeedeet éU e .e lr i ee plueeenr. 
lole É 1'ooeeeion d- ,ee ee.urensei. 

Dnr.ni toejt en. eetoor t Perle, Alfred 
A U . ; ne j .t»,ta ett eerteneewe.t l.dlepoe* 
U «tell .nul, ride « l u , k o . nloertlqmet «on 
eiert/ueuewwi. 

11. le pi-ei Wol. - , Votre aMolvkMt 
U «uioln. — Il eet ebeolament cerUt. qne 

il. Al/reJ Abl»r e« w r l inkuiiiW f r U. 
ituyrpKin». 

moinf i«t«M.n#le»4w>!n :, 
D'une leçon «erteTnt, .ur ln loue pu for

muler, votre eppreplalMB. d'ipret .1, ee.l^ eu-
. lOpTe et .uni vooe beeèr .ueai a u l'upu(i»e 

obimicme ! 
Le n m M . — Il u t certain que i l on ne-

v.tt p.e tronVd de morphine dune re e i d e m , 
j» n'uurele p u M conclure i I empownne-
menti mile l i o n J'eurei» d t: je n y or" 
prenie plna Heq I 

C e t doic l'enlemble dee lllmente qdl 
permet de dire &i?Atfr«& 
morphint. Jt ntn doutmi 
MU un) 

V a i u k V n l 

i tem pi .prie K M 
l ehu l i t au U err 

. ' e»pfr» ijnelqu 
.voir reprte e'enelu.nge 

douierni jamait ! (9en> 

U Oreui. 11 ( e idn i l MIQii t t h M a s t , 
epporte loi U concîuelo» de l'Komn. lui 
c3nn.lt lee felti lu proSte m bien ilmiW-
ment le. co.elnelone du vivent 

»«îemolil"«tllle-
poeelt d'apvle 1. eenle eutopele, e'eet-l^lre 

li m'! M ^ l d l , n i I J U v a t M e l t ' M Me Or.ui. - Time . m r t n d u n . c.nhv- ***•» *M>e.ue le ,.U_n* e W w . nvtav», BlevJ f t ' Â I I D M t l O 

.... . ... «_. — ._. . -^ .^fe , . ... ^ùtiAH . i i H i i —-—.*—, arai^fnrJa. — " . . . _ n e foi»: Sei-ea votre iiiTl»n1tai#hénntn» ou potion exjgaiL 
de savani? N i Oraux. - V«ti4«m pu aomiMttre dW 

•rnfwi. 
Le témoin. 

B'a*r»Mot pi faire M * V * de la naviaiee U 
où a n'y en a pas. (Rires.) 

M WinWlos « la Berner» -

• qa 
I A caractériser la morphine i 

Le témoin (avec force). — Ja l'afiirme ab-

Le» experts de 1a dèfanae 

- Je suis prêt i discuter' 

là» Oraux. -
nievoni. 

U témoin. 
avae MW. 

Ua« proposition de contre-
expertise 

nt. Servais. Jd désire podir deuxqneatloni 
A M, Depa' 

rptûne q . 
eei meaaieurs dé l'estomae 

M. Dépftire. Non, 

- béeirè'Deit 

blay et de Jacqnhe Van^tS Anal t -» la II . . . 
u an oommunieatlon le repart m# celle1 

AllT«d Ablay. U^InhaHn conûrolt polot 
par point les déelar»tion« dé>*es danat con
frères dé) A «ntendnl. P tfr ipnlÉ^pLMsibU 
de déterminer la cause de cet deux décès 
Pour admettre l'bypothéte «Vnn empoisonne 

Îo'il y ait concordann 
itt« : 1 M con-tatation" 

de rautopaie, ^*i nJiùlrafïAPrT lTLtAfflt OH-
mique et les iyaipt6mse cuneaatée aviat la 
mort. Pour Idooie Ablay, on n» peut i» pee 
noncer, te» îynsptèmes étant wntradietewi» 
et les résultat» Je l'autopiie et de raianpn» 
de» vl.eérM n*«aUf«. . • ' * v Z T 

Quint A Jacques Vsn d»n Kiresene, les 
renseigneuienta fournis sur se» dernière MPOr 
menu sent prési». htasai l'noilys» chimieyie 

donné de résultat. S'il y R Mnana-
danè» entre les constatations de l'autep»rn «t 
In» symptôme'*, te» élément» d'informant! 
sont insuf lisants pour permettre d afBrmef 
quIlY"* * u èffl^olaoïrtléniMir* CTWT^iqlrl 
explique la réserve dee mélectns uxperte. 
pour Alfred Ablay, »» mort ne peut être at-
ribnée qu'A na empoisonnement. 

Me Graux. — Vous COBOIUOE è l'empoiaoi-
iimint d'Alfred parce que l'autopsie de • • • 
* lavre voua a révélé an II y « eu asphyxie. 

R.Alfred Ablay n était atteint d'aucun» 
|.a maladjai pouvant avoir lélerminé cett» 
ispbyxie. Dès lors cette asphyx e devait 

aveir une autre cauie L»% «biuiiete» hous 
l'ont révélée : c'est 1» morphiue qui a été re-
• ' vVeTdabtf l i s TticereV. * r i r - * î » — «* 

ne dtucua Ion s'engage entre le Président 
et* la défenseeur le point d» savoir al l'on ea> 
_ indra les chimistes de l'aceucatien avant les 
médecins de le iéfenee ainsi qu« le detbande 

___ Serval». ~A7W-VOUS un douie sur le 
point da savoir ai c'est d» ht t M r n u M M i 
été extraite p»r — 

M. Hepaire.il . 
H. Servais. Eh hiea, alors, que M. le uré 

aidant ordonne use contreexperthMl 
HL Bruylants s'aicocci 

Dspaïre et lu eupo^e cli 
ment «e» raisens :» L*m etcpériittoH «*t»l&i»?s uioir. ta - A 
faite» dans l»i mèlHebree cond^leis. lt .tUe»ir t f l ^adAlne. i -
te» réactions portlbles* ont été fairtsiuK î t l * ' r u * 

"uï'nSÏJ*, . . . » • : * ! . > V . > * . _ ' . ' , . »IBr*ett« lS«r«elne Ten4« 

IMeTeW l.ilhMi 

" v v * « zẑ "'™"evev ' m e— ew i e j | M f . 

QriUj, 
Genevière Vitté, 64 aie,- rw la»> 

*' 13 - Jeté VMieiir, 36 a«e,< 

î ! î T ^ T j e ï p V P« Saw,"'ft" awir ^eé 

anwilder, san»pn>faaa où. 

JUIM m u t . agent d'as- S' 
u—hit... a M* mimJa&r « ' 

iiT-aifo,.!,. atw. ntétafaaet^fWâaâT^wkîârdti 

ir 1» point ri» «avoir 
ni u éll e i l ' M l ' j i y j ^ ^ ^ l K W l y ^ d j^'Pl'rtrâenr 

7 24» du TWl-AbTMVdte', i att lè i ft 
H e U l r i l • • T. 

I mm 

"K c*u%"'ftff»J*S!r^ 

i * » ! ' -AlfAIBI IXCiniOllïattlnt 
ItoisM, 97 ans. -bvMrind, 
lit» FB»m-ei, jiS «UJ, (»qi 

Liévib'Udon, * »»*. av-^ 

appréleir et Clire 
LOUIB SatTr», 26 sbS. 

V«ad«Dbsr»*c irt «n-. «•aii 

t iatér^ii'H, étant 
rfpwsé de ULag««.». «««ab-^véini tauUi da 

r de chimie, ALoo< 
linsi, 

Bruylants, profeti 
vain, est imrod ,it. 

Le témoin qui a procédé A l'analyse i 
•iscèrM d Alfred Ablay a successivement 
cherché s'il» contenaient des poisons ga-

. volatils, du phosphore ou dea alc«-

r>. Vona nv«v procède en somme par vote 
d'élimination ? 

R. Parfaitement. 
D. <Ju'entendtx-vous par alcaloides? 
R. Ce sont de» luoatnniss qui se refirent 

de»véfféta.uxtetqii ucneédent comme eertai-
_... «ubstanees mindrilee la propritt*de te 
combiner A des a a dea pour protoaT» des tel». 

D. Comment voua y étes-vous pris ponr en 
découvrir la trace dans les viscères d'Alfred 

« i suivi la méthode de Stats et 
_, .,n» tardé Aveconnaître lee oa-

racUre» dAtineVlfa dl la rtorptiioe. mais la 
quantité de poison que nous avons extraite 
était en petite quantité. Ceat alors que nous 
avons demanddnne seconde exhumation du 

Le» nouvelles recherchai < 
entreprisse ont été 
rue les première». Hais 
lèsouvnr encnt» de" la n. _ _ r _ 

D. Dans qu»ls organes avez Thaï trouvé 
de la morphine t 

R. Dans l'estomac, le foie, l'Intestin, las 
ptknmoas, le aerveau «t V'**i** t,t- .; -yt 

D. ffavex-voua pas a uni analysé l'urine 
deMmiJouiaux pour aivoir si, eemmi ilM 
prétend, elle Absorbait de la morphine 7 

R. Oui, Ja ae rien trouvé. 

-'ïej téuiviln. fw fait ou» t 

morph nedan» lee urines de l'aocneée on_n» 

nédeclns déclarent que l'on ne retrouve pas 
•T»/iableen»et la. trace du peteei daoe Pu-
•ine de toutes les personnes qal abeerbent de 
la morphine. J'ai eu A est égard trne-expé-
rtenee personnelle J'ai a i W U trei» senti-
grammes de morphine et >'•( enenit» aiatysé 
sneenrues; je O'HI rtea troovl. 

A la demande de M. le pièeldent, le tènoie 
««pltoee eotnment tl a rèneel A ptrriflii et A 
ei liteau il m nsorohlne qu'ir 
corps d'Alfred Ablay. Ot ie 

ab»>lu-nent pure, mile et. , 
llmperett qu'elle oootimt oômpenie^au 

H' Graux. Lei ptomsïae» ne pèuveat-eUtL 
pas avoir été A VaBe-TM-oaiuiiefe. M<»ai<H 
da confusion ed donnent le* cûlorationt 

eavammsnt la queat'on avec en fèsed luxe 

ohow. 
M. BrnjluM f. t un» icrte-dk cunféfoWe \ "CfllrTin. 

que dee «nfrener. de-H*» .eu>. Meter.M ! J t l %tëm!lm?v? 
tlr.«fu..ulmlelu l epremi l^ lewe . . - , ^ - . ( X ï . ^ ^ t a l u S . " 

o3n^^iii)ti^lti'i[i<iT.i> i\*nm*M^rj::/r" 
Un en i»»JW»nMii^eieyejegeai in#ie»no»n*> i ishï §ré*»yUmief m prtMnU » Vf*. 

istl " T i l T r u e n F T * lotaj profl en' toutes de l*abon 

:.BUtLETîfl_FINAiyçtefT 
Parie, le 15 i*n»!jr im* 

MA mal ImpreaBi--1* 

tOUDUm l e * • . J J 

». PUÛT & CH, L E f l ^ 

ttftxm 
Hii ntpaettn t'Hi 

-vlUr». , V * 1 

„(Wt;WA¥t#TKrrW^iiKrw 
Xiuuw, «ui r«ml .feàjilu», tnhSto 
.««tîJrigrjÉx fottuit» (Avltreé. (ff. 

100 Pièces Linoléum Pwt 
* B\ « K l , i M > . -

iMaMtei. . irpeilr. de tentai taillÙ 
' Te.lur>e - T.:*e H, t.bU' 

• [ » 

L* plat grwd taertimtnt H I» u s * 
•••'ça£Jp I» réglo^ ' 

i 

-- --jH#"*»de renée- #e>%er^ieW «ven io.pirlv qui volent le 

ICNI^eje^uerteeMeWT' , l i Of&fl,t**aU le-mine A HSJ.lyi. 
Melon leWDrWlltileerMi p^ln,,. : (J»4r«.»1- la M.r|uerilel4£W. 

a fc im*à*M itM^mtmrtv „ . . ., . .^ .Xu IUU<,iiB lee lulèuiiure vont noentttiea 1 
r^T!Stt;Vt«t '3BPWM'i•^ "- «"""•''* "• " "* 

mpaguis de» ïnie.i Occidentale* 

sf*éorÀcf£g\ lïfliiifn'fe BOURiK DE VfLLE 
IdH.i B , * T « | I : 

CKBTAINK k»ADIGAIJ» 

àVs Malarfiei IWrfios p j ^ l tj 

aiTKs. tuitu. HCtut iu«B», 
NoiA. - t ne Notiew e 

- ieJ"Miv»trir»» 

M. VA 

I.IXLK, a, «M M Û . ; saupt 
Pommade Antiharpatlqa» 

-'ïfàSBSfr 

i BS*V* rTS-FOUBXt^ 

ioaunA^om nrvan»ak 
r t n i l l f ntmboiua. âMû. é'JjL . 

CHIRBOXBAOB» («at'Bfltl 

d»BO0 t. n., p.' 8W — Xi. _. 
n. 4185 — Bally-Orenar, p., «eiO -

Srofoail, «•>, delOAvi. p.. léW ' 

tel. d».1000, t. p..n. \W&\ '•• al k 

CRUBONH âu (Obligitioœ) 
Bftthn»*i 77 (reatb. A S'-O). r. «7 . 
L»DS«^3(remb. A j00,. AU.flO. 

renay, p.. « o O -
I19ÙI) r. 7 » 0 -

eeoe*): La Petite 
qiwCflt̂  ah«rina»«0(j'irstt»»»»-

l i i m w c n K O l i I S N . i I « nnbttc Uni i, « 
lia Jatfe, noue DOUS (nel non» \v«e pltielr de-
jt «aaèeiaioaet nauBjoasmes besisai •>>m-
fooe féueitstinos aux «5fuxh«s%QTrtii| W- ont 
pwlifué» i la trou.* d» Mms Dmehunns. 
lin» Leafaot-Uu , au» « <iraei*tLi » graslsuse 
ponatbla, Men que léséremaat enrhtmi*». a »oé I M I W rare talent lei «ucaliaa» ésjkuaitt-
, Klla a été fort soûlés d.ns l'air du 2e acte 

tanin*deli teete»») : • T<mt sa fan.Il. bol» sou-
bra le roaaigool chanlait ! . . . • Par son jeu eiprea-
aK et sanout eitrém«MM( iQt«[Bge«t(»l|« 4 daiqé 
A jen rôle un cachet dime d'une et*"! tl \A*t?. 

U. Lacoume. oo|ra Jvuii* t>«rytoe, ut un Fw-
éWlat ramarqu.bie.LesBruïoe ooaitl • Kl l'objet 
jiSlifteal, pleinemeni lee èlogea méntèa qae uoae 
la. avons' déJA adr-esés. * AA9ÂÇ Û al M 1 I I 1 

:«H«roM, o U n o r U n A l f l A 

«aiuf - vMiifWaJtfex-. c 1.,*% <e|<r<iet î er 
«M iu\ U'MlinBuitnt li reup.*a!ioo diffit 

C™-??;, v v f « l . ' r i . u t , ,«,„, uni • fument 

etTibreme/eiA,'» '.«?*• X. 

• tira qui ont p«r(altem-ot 
rëtrlljeHeW le eev.eie dlreeile. n K. Ue hrju. 
•bie evolr meinleeent prie pojr darlie : ~ 

LOi'SduCorvGO 
»?••«,»"'ll*rei^Onevreur, île euet toujeure delivr*. eneeoitemii evei tncttlu darovente 
dta co»iiue nebevv » dee oonditeon. pMUculilM. jp»r 1. M.ieo. , 

jloobluinji n i le. peut, lolee, en particulier ~ ^^ - \ I 

!ff^I!"fïJ^b7?•M'^^0", ,**!•- I D l II T C 6,0»:. î»iî K» omuH; 

îj^..w$jftgjî& . j . pULit isar-a* SITIJK"" 
C o m p t o i r d e C h » o , . «• 

E0ÏÏBA1X 36, Eu» NMTt, BOOeUiZ v „ 
ACHAT »t VENTE khrftit <hV^\P™:'•'••; îgj? I 

négociMf > W^i..'.'.'."..'.. ..'. «7» i i 
• x e V M t l a a r e n l l l de ton» ardre. i?«c *oe««» . . . rf * - • • " « - » 1 

' P u l h LlUl, BrueUH,AAiejn, ] t a "" 

gioiiaamt ia f/tclults il ÇÙUttt 

lOVinx Smisilons. — YVVTHMI 
TkeAtre •ssnbaieje - Baresax : 7 i . i/*\ riiiBBBilBii 

l f c ^ ^ ' » . É S r U W 1 ' n ' t a - 1 " ^ N ^ ! 3 S ^ in.médl.1 d l u i M , 
COOPONS preeentle « l'uiheMne. 

qu'il . ee tneu .dn 

U N I OONriJSION 
• CoBeSIveniie ,e»-de «I. M r. Ita 

LB T A U S U A H 

et-j'Jgg.?.»ii i» * y " 
Ovead Cirfji 

KOUAMII. 

- i , nt 

VILLFDE lU>t'b*IK 

i.'ub dea Lntitn»i, dans It TIX'I salle f»- tV-#8 du 
il.jbda^ infinies, «bel M. >>BTiVi«rs9aiM.a, 1, 

•aûlj l."p' ' , 

BOURiLJ3EPM5 
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Jo/ooet u 

y"*i 
•V'îiiH. w»»i — vm'. — — *-

-> vm. - in< •» 
- itm — un «J 

tarai 
- J . l . l H . ,m.o' 

Aeveve L^ÎUe. 10b M 

retrouva noe» m b e M c l dene 
• en ie enrort I v e l le l < l | M 

•«me dene lee. eimilie. Jeee rielmitiee — 
«rmettent J.mele d'ipprlele* U « u t l t l d e 

•nrprnvMtAentMe, «r . h m i e M u i l i l 
lilne rapidement et ne q.'M ea W u . l n M 
e^vreee.ee qu n e lelbi.' eeerrle de, M eml . 

MeM.kM.be. et. tl&m eêee i M . < tl 
A l'eppul d. eon .rsrmetlaa, UUeirdn Me 

rome . . ' . . phemaniM evfeal e i r e n . 44-
Uvrl 4 . I. enonhlM 4 l a . e h 4 a , < e U 4 e t 
mourut. On lit l'intopail de BOB Mie n i . 
uvale « I ae eTOUT.ee.. t r u . d. pei>ee./ 

M-Hr.ii». baïaV — • 
il qu'il i deolari 

phi. 
• veJt délivre d . 1.1 

Pourq..i . M. le 
» v e e e , a M M ea. m e l i l n . dent 
a . v u extr.lt du polao. r 

• f iSBt ï î Ta. enraie 
m i l eu 1 notd d. mêler • l le .ee. 
jour., mo . c.llejue II. Draet.. Met. peyn 

r 1 dee ree.lleU edrli— " 

.wmyeKn,lt.r, uni, 
po**f *!. '» «o™»l«» f M » i *« ! * •> tomH«e, ' 

Ineyeie. eeeeee. — Lee Acroaeiee aeetaera, per . ' i, . 
« « e t . * » iMouerereble. Aeeillbv.au. Iiaveil M ^ _ ^ ^ _ . . . _ - ^ " " T * ' T r V 
tMetkliee-Menu^per H » . Vu J, Maire- e„«ej»eya. a O e a a a l e e t e l a P i e u . 
be et Be.Bul.nd ! . . • — B 
IjraniiMa bnuieiaea et poapa plu Iqi 

«tl n.rdn. pendent l'operetlon de la arietelli 

l o . l Vnr(. 

6»<*nbre, Mi I. | jllvter. «ST IfS. fMrler, 
«Mit ea.r-. 9l0nJ:<+r«. MWfl- nval, Drtlkfl. 
iute,si7 OiO; tellW M . uti. M l . , <è.-

" are,M>.i.;aovMieee>tM*|0. eonaert, U leeL gru 

.. aeieer'. tel le't «ea. ' X .lajalev». n«MepaHtaei 4V. I . PMCal 
PTrateudae de. eba.eee. pu la aeulaarf*ni3 e ' y j > „ l * |btu«e>.,11 ••• IU tre.il » u.ike> .It k 

PuuTîea dilata « l e aae'loti dl kualdle - l e Teeu!e pV 
etoardele Fanfare, oréfeite bouffe an ae eele a » * - -

e ie>M»leur 1^,1-eeHle par la haHn, venttu 
•eei leoa euuUQUe. 
Club, eue, l e i r 
aedre peaeael Wule li 

ui-^^ u 

fiUtt* ; Prsniém .Ils,, SM-.aîti 

rentre» sont •'se n nali as Ml 
. ._fci Da"lvT»r-Saaf«i«. ataea >êaia»». . 

et ch*s II- Louis Ptalit, eatamuui Sa Taoaan-
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B t U e M . 
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pabltc «Je, pour 
l*r*>.«P**"*» de»e he%a«oBt> UlîaKfc: 
pMn&rMnt oAii.lM 1 8 biu-j» pflar ( M w 

moatré son potai 
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